
Office National de la Chasse 

J LA VALORISATION 

DE LA LAICHE 

SAUVEGARDER LES ZONES HUMIDES 



CF~ÎCF NAT i 0*.'" ! n E LA EHASSF 

L A V A L O R I S A T I O N D E L A L A I C H E 

E T U D E E X P L O R A T O I R E D E S P O T E N T I A L I T É S 

E.P.A. OCTOBRE 1923 



SOMMAIRE PAGES 

13 

13 

I . - OBJECTIF DE L'ETUDE 1 

I I . - ETUDE TECHNOLOGIQUE 3 

I I . J . - Conditions écologiques nécessaires 3 

11.2. - Technioues de "cu l tu re" 5 

11.3. - Technioues de fauche 7 

3.a) Date 7 

3.b) Technioues proorement dites 9 

11.4. - Technique de t r i 1 1 

11.5. - Technique de séchaae ' 

11.6. - Technique de récol te 

11.7. - Technique de t r i 

H I . - ETUDE DES POTENTIALITES MICROECONOMICS DE LA VALORISATION 

DE LA LAICHE EN BRESSE DE SAONE-ET-LOIRE I 7 

17 

Limi nai re 

I . I I . l . - Les rendements 1 7 

l . a ) Influence du te r ra in 1 7 

l . b ) Influence de la cl imatoiooie 1 8 

l . c ) Synthèse 1 8 

111.2. - P ro f i l socio-économique des exDloitants bressans 
de Laiche 

111.3. - Etude locale des DOtential i tés micro-économiques de la 

va lo r isa t ion de la Laiche 

3.a) Temps de t r ava i l des exploi tants 

3.b) Les charges des exDloitants 2 2 

3.c) Les recettes des exDloitants 2 4 

3.d) Bilan microéconomique théorique d'une a c t i v i t é de 

va lo r i sa t ion de la Laiche 2 5 

3.e) Bi lan microéconomique moyen approché de l ' a c t i v i t é de 

va lo r i sa t ion de la Laiche d'une exn lo i ta t ion bressane 

rée l le 2 7 

3 . f ) Bi lan microéconomieue réel de deux explo i ta t ions 

bressanes en 1983 3 0 

19 

20 

20 



IV. - SYNTHESE PROVISOIRE ET PROPOSITIONS 

IV .1 . - La va lor isa t ion de la Laiche aujourd'hui 

IV.2. - La va lor isa t ion de la Laiche : dynamique 

IV.3. - La va lo r isa t ion de la Laiche. Demain ? 

3.a. - Mobil iser la orofession agr icole 

3.b. - Mener sur un s i te une action en grandeur rée l le 

3.d. - Créer une structure re la is 

ANNEXE 1 - Bi lan microéconomique théorique d'une exp lo i ta t ion de 

2 hectares de Laiche 



I . - OBJECTIF DE L'FTl'DE 

L ' a r t i f i c i a l i s a t i o n des nodes d.1 exp lo i ta t ion anr icole est 

responsable d'une régression systématique des zones humides françaises. 

Cel le-c i est devenue l 'un des sujets de preoccunation principaux des 

mil ieux natura l is tes et cynénétiques. Les "grandes" zones humides 

(Camargue, Honbes, Marais de l 'Ouest ) sont bien sûr concernées. 

Mais le caractère national de leur i n té rê t a permis de concentrer sur 

e l les des e f fo r t s de recherche et de protect ion importants. Par contre, 

les "ne t i tes" zones humides (marécages, marais, prés, complexes de 

v a l l é e s . . . ï , hier présentes dans chaque commune sur l'ensemble du 

t e r r i t o i r e na t iona l , disparaissent chaque jou r , asséchées ou plantées. 

La seule parade ef f icace consiste à promouvoir des modes de gestion 

agricoles présentant un b i lan économique, écologique et s o c i a l , p o s i t i f . 

L 'Of f ice National de la Chasse conduit donc actuellement un inventaire 

de ces modes de nest ion. 

L 'exp lo i ta t ion de la Laiche,pour const i tuer le matériau des 

cordons de chaises pa i l l ées , consiste à prélever la biomasse soontanée 

des cariçaies hautes établ ies sur gley. L ' in tervent ion de l'homme 

est l im i tée : la première année, é l iminat ion manuelle des autres esnèces 

spontanées (arbustes, eupatoire, c i r se , euphorbe.. . . ) a f i n de favor iser 

la car iça ie . Puis chaque année, fauche et RECOLTE UNIQUE EN JUILLET. La 

récol te nécessite : un fauchage manuel ou avec une barre de coupe 

t r a d i t i o n n e l l e ; fanage manuel; un l iage en gerbes; nuis un t r i après 

la récol te (en h i ve r ) . Les tonnages récoltés sont voisins de 3 tonnes à 

1'hectare. 

Hier très pratiquée (chaises, succédanés du c r in animal, l i t i è r e . . . ) , 

la "cu l tu re" de la Laiche a régressé avec ses t e r r o i r s . Ce recul a 

nrovoquê une i n f l a t i o n des cours (10 F/kn en 1975), oui se sont depuis 

s t a b i l i s é s , à la su i te de l ' impor ta t ion de f ib res de ranhia comme ' 

ersatz. Cette production "marninale" in te rv ien t souvent comme appoint 

et est ignorée par l ' adm in i s t ra t i on . El le est également "ignorée" par 

les chercheurs gui n'y ont s e m b l e - t - i l , consacré aucune inves t ina t ion . 

L ' ob jec t i f de l 'étude explorato i re enganée par l ' O f f i c e National de 

la Chasse consiste à la fo i s : 
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— A é t a b l i r dans une net i te réaion aaricole française 

(Bresse de Saône-et-Loire), une synthèse locale des oo ten t ia l i tés 

microéconomioues de la va lor isa t ion de la Laiche. 

— A recenser les technioues u t i l i sées oour ce t te "cu l tu re " . 

— A é t a b l i r un programme d'actions oour enrayer la répression 

des cariçaies f rançaises. 
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I I , - ETÜDE TECHNOLOGIQUE 

I I . 1 . - Conditions écologiques nécessaires 

En Bresse de Saône-et-Loire, les cariçaies explo i tables sont 

dispersées en pet i tes zones de quelques hectares dans pratiquement 

toutes les val lées a l luv ia les (Saône, S e i l l e , Brenne, Solnan, V a l l i è r e , 

Orain ) et dans les queues de certains étangs. 

Deux types de peuplements doivent être dist ingués : 

— Les associations à touradatB formant dans des eaux temporaires 

et peu profondes (queues d ' é t a n t , bords de bras morts d'anciens cours 

d'eau ) de grosses touffes à croissance ve r t i ca le ayant la forme 

d'un palmier de 40 cms de diamètres. 

— Les cariçaies â rhizor.-ss, u t i l i s a n t des zones où la nappe 

Phréatique a f f l eu re en osc i l l an t neu (0 à - 60 cms, souvent moins) 

dans les val lées a l l uv ia les . Les taches de sols correspondantes, 

disséminées dans de grandes unités de sols a l luv iaux , correspondent 

le plus souvent à un gley vête- * arjnoov, e t , pa r fo i s , à un gley 

oxydé humifêre (1) . Dès que la naptj>e est lénèrement plus profonde 

et /ou o s c i l l e glus fortement, le gley devient moins humifère, et 

beaucoup plus favorable à la végétation agr icole au sens t rad i t i onne l : 

prés humides, voire même maraichage. 

Toutes les espèces de Laiche ne conviennent pas au na i l lage des 

chaises. Plusieurs conditions sont nécessaires : 

(1) Les seules cariçaies e x p l o i t a b l e s observées sur pseudogley 
correspondent à des zones à pseudogley modal (nappe à 10 ou 20 cm) 
sous couvert f o r e s t i e r (clairière) occupées par Carex b r i z o i d e s , e t 
exploitées jusque pendant l e première moitié de XXè siècle pour récolter 

- . _ n II 
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— La longueur des brins do i t être supérieure à. 90 cm 

(ceci exclut la p o s s i b i l i t é d 'exn lo i te r à cette f i n les car içaies 

de montagnes ou de plateaux, plus courtes, par exemple à Carex 

ves ica r ia ) . 

— Les brins doivent être soudes, "moui 11 ables", et non 

ramif iés : ceci élimine les "car iça ies" à "fausse Laiche" (Carex 

brizoïdes) (1) à bel asoect, mais i n u t i l i s a b l e oour le na i l laae . 

— Les brins ne doivent pas être trop gros ( les Carex Dendula 

sont a insi impropres au tressage des cordons de pa i l l age ) . 

— Les espèces les plus prisées sont celles des associations 

à touradons : (Carex elata pr incipalement). 

— Les espèces de p ra i r i es u t i l i sées pour le pai l lage sont 

cel les à section de base (empilement des d i f férentes f e u i l l e s ) orescue 

c i r cu l a i r e : Carex acu t i fo rmis , Carex otr.'hae. 

— Les espèces plus "nrossières à section de base t r i a n g u l a i r e , 

t e l l e s que Carex paniculata , ne sont que neu u t i l i s é e s , car r i g ides , 

d i f f i c i l e s à mou i l le r , e t . . . . légères ( . . . c 'es t -à-d i re peu rentables 

pour les exp lo i tan ts ) . 

I I . 2 . - Techniques de "cu l tu re" 

La va lo r i sa t ion de la Laiche consiste en l ' e x p l o i t a t i o n d'une 

biomasse spontanée, appartenant aux al l iances du ''.agnocaricion elatae. 

Par son prélèvement, l'homme s tab i l i se ce groupement, qui pourra i t 

sinon évoluer : 

— en mi l ieu aqueux vers les al l iances du Phragmition 

(phragmitaies) ou vers le f o rê t marécageuse (a l l iance de l 'A ln ion 

glutinosae : t a i l l i s tourbeux ou aulnaie oeunleraie), 

— en mi l ieu p r a i r i a l vers la fo rê t marécageuse : Alnion 

glutinosae (aulnaie neuDleraie) et plus rarement Alno-oariion (aulnaie-

f rêna ie ) . 

La tolérance des car içaies v is à vis des var ia t ions possibles 

de l ' i n t e n s i t é lumineuse étant très la rge, la va lo r isa t ion de la Laiche 

Peut s'accomoder de la Plantat ion d'une peunleraie (si e l l e est 

rénulièrement fauchée, la car iça ie se maint ient , en donnant cependant 

(1) Cette espèce pousse aussi bien en m i l i e u p r a i r i a l que sous couvert 
f o r e s t i e r , mais dans ce d e r n i e r cas e l l e ne f r u c t i f i e que très rarement. 
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La fauche des queues d'étangs e t 
des chemins destinés au premier^ 
passage des machines est réalisée 
à l a main 

La faux utilisée est une faux classique 

munie d'un bâti pour c o n s t i t u e r l e s 
gerbes (râtelier r i g i d e e t charnière 
pour soutenir les b r i n s ) 
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des rendements nlus fa ib les et en présentant ries d i f f i c u l t é s 

d 'exp lo i ta t ion - séchage dé l i ca t — ) . 

Mise à oart la fauche lors des réco l tes , la seule a c t i v i t é de 

"cu l ture" exercée dans les car içaies valorisées s 'e f fectue la 

première année, lors de la ( remise (1) en exp lo i ta t ion d'une parcel le 

de car iça ie. I l s ' ag i t en f a i t d'une préparation de la parce l le , 

pour f a c i l i t e r la fauche et res t i t ue r au orouoement végétal son 

p r o f i l d ' équ i l i b re . Deux opérations sont possibles : 

_ so i t un débroussa i l l a^ s é l e c t i f , ef fectué au printemps ou 

même juste avant la fauche : les arbustes (Saules, Au lnes . . . . ) sont 

coupés à la seroe et les "places" ou les phragmites, t yohas . . . . se sont 

développées nettoyées à la faux ou à la débroussailleuse po r ta t i ve , 

- so i t une fauche complète en début d'automne suiv i d'un brûlage 

de la biomasse, si la parcel le est troP "sale" (envahissement par 

phragmites et arbustes). 

Dans les f a i t s les deux opérations s 'e f fec tuent souvent de 

pa i r , la récolte étant l im i tée la (ou les) premières années aux 

zones " les plus propres". 

En réaime permanent ( c ' es t -à -d i re après une ou deux récoltes 

consécutives) aucun dêbroussai11 age sé l ec t i f n 'est réa l i sé . L 'act ion 

de l'homme se l im i t e alors au prélèvement d'une biomasse spontanée. 

I I . 3 . - Techniques de fauche 

3.a) Date : 

' La date idéale de la récol te est juste avant matur i té . Le rendement 

est alors optimal. Anrès matur i té , la Laiche se r i a i d i f i e , devient 

(1) i l s ' a g i t Généralement d'une remise en e x p l o i t a t i o n : jusqu'au 
m i l i e u du XlXè siècle, l a Laiche n'était pas utilisée pour l e p a x l l a , , 
des chaises, mais comme litière ou aliment du betaü o , e plus 
souvent, comme matériau d ' i s o l a t i o n des meules de fourrages, des 
tas de bo i s , e t des hangars, de l a p l u i e . Du m i l i e u du XlXe siècle^ 
m i l i e u du XXè siècle (et même jusqu'aux années 60) l e s deux u g 

des bâches de p l a s t i q u e aidant. 





cassante. El le " roug i t " et devient progressivement i n u t i l i s a b l e . 

Dans les f a i t s , la date de récolte est très va r iab le , à la fo i s à 

cause des dispar i tés des dates de maturité d'une oarcel le et d'une 

esnèce à l ' a u t r e , et des nlsnninos ''e t rava i l des exp lo i tan ts , 

dans lesquels la récolte de la Laiche ne bénéficie jamais d'une 

p r i o r i t é (1 ) . Dans les f a i t s les récoltes s'échelonnent d'une parcel le 

à l ' a u t r e , d'une manière assez hétérogène, du 20 Juin au 10 Août. 

3.b) Techniques proprement d i tes : 

b . l . - Lf5_assoç1ations_|_touradg25 : 

Les cariçaies de queues d'étants sont fauchées à la faux, 

généralement munie d'un bât i pour const i tuer les gerbes. Le sol 

n 'est en e f f e t pas assez portant pour le matériel ag r i co le . 

La vitesse de fauche "à la main" peut être évaluée à environ 

v ingt minutes à Ta re (so i t une heure environ /3 a res) . C'est bien 

sûr un t r ava i l pénible et fa t iguant . 

b.2. - Les_associat ions"orair i^ : 

Si la parcel le n'est pas accessible aux machines (sous peupleraie, 

sous aulnaie c l a i r e , ou dans une f r i che) le fauchage est là encore 

réa l isé à la main. 

En général, la fauche est réalisée mécaniquement. Les techniques 

u t i l i sées sont très d ivers i f iées : l 'appare i l le plus u t i l i s é est la 

faucheuse mécanique à lame, munie d'un appareil à const i tuer des gerbes. 

Cel le-c i est const i tuée, so i t d'une barre de coupe "b r i co lée" sur 

t rac teur léger ou sur k iva , so i t ( le olus souvent) d'une ancienne 

faucheuse traînée par t racteur ou k iva. 

m Tel o u v r i e r fauche en semaine et récolte les week-ends ensoleillés. 

Tel autre p e d a n t ses congés. Tel a g r i c u l t e u r après l e s f o i n , e t 1« 
noisson. Ces facteurs l i m i t e n t considérablement l a quantité de Laiche 
su s c e p t i b l e d'être récoltée par un même e x p l o i t a n t . 
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Fauche à l a moissonneuse-lieuse 
Deux personnes ne sont pas en f a i t nécessaires 
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Un exp lo i tan t bressan u t i l i s e une barre de couoe agricole 

t r a d i t i o n n e l l e , ce qui l u i permet un fauchage beaucoup plus rapide, 

mais rend beaucoup plus lonaues et dél icates les phases u l tér ieures 

de récol te ( la Laiche est alors "emmêlée"). 

Un autre exp lo i tant a u t i l i s é en 1983 une faucheuse à tambours 

(Pezet 165). La fauche est très raoide, et la Laiche est peu désordon­

née. Les phases u l té r ieures de récol te restent simples. 

Un autre exp lo i tan t bressan u t i l i s e depuis 1983 une v i e i l l e 

moi ssonneuse-1ieuse. 

I I . 4 . - Technique de t r i 

Lorsque la fauche est réal isée à l 'a ide d'un appareil à const i tuer 

les gerbes (moissonneuse-lieuse ou faucheuse l i e u s e ) , e l l e produit des 

gerbes de Carex f r a i s . Cel les-c i sont ensuite étendues à la main en 

ra ies , sans être désordonnées. Deux personnes au moins sont donc 

nécessaires pendant le fauchage : une sur la machine ( 1 ) , et une pour 

étendre les gerbes et "détourner". Le temps nécessaire au fauchage, 

éoandage en raies comoris, est alors environ de une heure pour dix ares, 

à deux personnes. 

Lorsque la fauche est réal isée avec une barre de couoe agricole 

t r a d i t i o n n e l l e , ou avec une faucheuse à tambours, l ' e xp l o i t an t do i t 

reorendre à la main la Laiche coupée pour const i tuer des ra ies , ce 

qui consti tue la nhase la plus longue et Pén ib le de l 'opérat ion de 

réco l te . 
I I . 5 . - Technique de séchage 

Dès la fauche, les gerbes sont étendues régulièrement en ra ies , 

se chevauchant légèrement pour le séchage. 

Dès que le côté exposé au so le i l est sec (ce qui nécessite une 

journée par beau temps), la Laiche est retournée, raie par r a i e , à 

l ' a ide d'un baton de 2 à 3 mètres de long, d'un geste v i f . 

Si la p lu ie surv ien t , l 'opérat ion do i t être ré i té rée jusqu'à 

un séchane complet. Le temps de séchage est de 2 à 3 jours par beau 

temps. Mais i l peut nécessiter plus d'une semaine par temps humide 

et pluvieux. 

(1) ou l e s deux sur l e matériel l o r s q u ' i l s ' a g i t d'une faucheuse 

traînée par un t r a c t e u r . 
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Si les pluies sont trop fréquentes, la Laiche est laissée à 

pour r i r sur place. Le temps nécessaire à un fanane de Laiche mise en 

raies est environ d'une heure pour v ingt ares. Le temns nécessaire 

à la mise en raie préalable de Laiche fauchée à la main ou à la 

barre de couoe simple est d'environ dix minutes à l ' a r e . 

I I . 6 . - Techniques de récol te 

Une fo i s sèche, la Laiche en raies est remise en gerbes de 6 à 

7 kg, qui sont l iées à l ' a ide de f i c e l l e de presse. Les gerbes sont 

alors chargées sur remorque ou sur camion pour être conduites au l i eu 

de stockage. Si la pluie menace, ou si l ' e xp lo i t an t ne peut tout 

charger en une journée, les gerbes sont entassées en gerbiers sur la 

parcel l e . 

Les remorques u t i l i sées pour le transport sont des remorques à 

pneus agricoles en général de Pet i te t a i l l e . Le chargement var ie selon 

leur t a i l l e entre une et deux tonnes. Lorsque le t r a j e t entre le l i eu 

de récol te et le l i eu de stockane est trop important, ou lorsque 

l ' e xp l o i t an t en est éouipê, le transport se f a i t oar camion. 

Les gerbes de Laiche brute sont stockées dans un local abr i té 

(grange, hangar, garage, gren ier , ou même tas sur pneus, recouvert 

d'un nylon). 

I I . 7. - Techniques de t r i 

Cette dernière opération est effectuée pendant les congés annuels 

et les week-ends pour les sa la r iés , à tout moment pour les r e t r a i t é s , 

et pendant les périodes creuses ou pluvieuses pour les agr i cu l teurs . 

Le seul matériel nécessaire est un " râ teau" , ou "peigne", const i tué 

d'un socle métall ique ou en b o i s , de 1,5 m de longueur environ, 

hérissé de pointes à chevrons de 12 cms de longueurs, espacées de 3cm. 

Ce râteau est posé sur un socle, à un mètre du sol environ. Le t r i 

consiste à séparer la Laiche valor isable comme matériau des cordons 

de pai l lage des "déchets" : t ines f e r t i l e s , plantes compagnes (Renouée, 

Reine des orés, Menthe, Pouce amère, ) , brins t rop cour ts , br ins 

résidus de Tannée précédente si la oarcel le n 'avai t pas été exp lo i tée , 

m o u s s e s Ces déchets représentent environ 50 % de la récol te 

brute. Leur proportion var ie cependant de 30 à 50 S selon les parcel les 

exoloi tées. 
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Les gerbes sont ensuite chargées sur une remorque, 

comme du f o i n 
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La Laiche valor isable est assemblée en naquets de 4 kns l iés 

en deux noints (à 10 cm de la " tê te " e t à 30 ou 40 cm plus haut). 

Les déchets sont l i é s en bottes à 1'aide d'une presse à basse 

densité, et vendus comme "bourrage" (remplissage des chaises pai l lées 

à leur f i n i t i o n , pour f a i r e tendre les cordons). 

La Laiche est alors prête à la vente. 
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Une moissonneuse-lieuse "au repos" 

Fourche utilisée pour confectionner des gerbes de Laiche sèche 
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H I , - ETUDE DES POTENTIALITES MICROECONOMIQUES DE LA VALORISATION 

DE LA LAICHE EN BRESSE HE SAONE-ET-LOIRE 

LIMINAIRE 

Cette étude sommaire repose, d'une part sur les interviens croisés 

de sept exploitants bressans de Laiche, et d'autre part sur le 

chronométrage de l'activité de deux exploitants en 1933, répartis 

sur trois comunes de Bresse Louhannaise. Ces sept exploitations sont 

représentatives des potentialités locales. Elles récoltent environ 

50 % de la production réalisée par les habitants de ces trois communes. 

La sélection de ces sept exploitations a été précédée d'une enquête 

socio-économique "légère" auprès de 25 exploitants de Laiche (voir III.2) 

La valorisation de la Laiche est généralement réalisée par les 

exploitants en complément d'une activité salariée ou agricole, pendant 

les "temps libres" de cette activité, sur des terrains loués en vente 

d'herbe, parfois déclarés en friches au cadastre et à la Mutualité 

Sociale Agricole. Les produits de cette activité sont rarement déclarés 

comme revenus à l'administration fiscale. 

Le recueil d'informations s'est donc révélé très délicat 

(interviewés à la fois méfiants, et bien sûr peu habitués à se 

chronométrer...). L'échantillon d'interviews a donc dû être élargi, 

afin de recouper les informations. Le chronométrage de l'activité de 

deux exploitants, en 1983, a cependant constitué un test précis, 

légèrement faussé peut être par l 'empressement des exploitants à "faire 

un bon temps". 

I I I . l . - Les rendements 

l .a ) Influence du t e r ra in : 

La qual i té de la Laiche (essentiellement longueur) var ie 

énormément selon les parce l les , e t même au sein d'une parcel le donnée 

sur t e r r a i n non homogène, sans que pour l ' i n s t a n t une exp l ica t ion 

ra t ionne l le so i t donnée à ce phénomène. Certaines parcel les ne peuvent 

être exploitées qu'exceptionnellement, mais avec des rendements t rès 

élevés. 
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l .b ï Influence de la cl imatolonie : 

Les rendements de chaque parcel le var ient de même considérablement 

d'une année à l ' au t re . Le rendement déoend essentiellement de la 

cl imatologie du printemps. l !n printemps "normalement" humide jusqu'à 

la f i n d ' A v r i l , ouis chaud, permet par exemple de bons rendements 

dans la plupart des parcelles du Val de S e i l l e . Les gelées ta rd ives , 

les inondations de Mai ou Ju in , les f i ns de printemps "atypiques" 

( t rop humides, t rop f ro ides , ou trop sèches — 1975 — ), y sont des 

facteurs généralement défavorables. La Laiche est alors courte et peu 

dense. Ainsi les années 1974 et 1982 ont connu dans le Val de Se i l le 

de gros rendements. 1976 a été une "mauvaise année". I l n 'ex is te en 

f a i t pas d'optimum climatologique valable simultanément pour toutes les 

parcelles de Laiche Bressane. Par exemple la récol te 1983 des parcelles 

des pet i tes vallées s'annonce très bien (Laiche de 1 m, à la f i n Mai), 

alors que dans les grandes va l lées , inondées en A v r i l , puis en Mai, 

l'année 1983 sera part icul ièrement "mauvaise". 

Des récoltes qui s'annoncent t rès bien peuvent être anéanties par 

des inondations, ou des périodes très pluvieuses avant ou pendant la 

fauche ( la Laiche pour r i t alors sur p lace) . 

l . c ) Synthèse : 

Nous émettons l'hypothèse qu'ex iste pendant la période de 

véoétation de la Laiche, un optimum possible des condit ions du mi l ieu 

na tu re l , caractér isé nar des var iat ions par t i cu l iè res de la profondeur 

de la nappe phréatique. Selon à la fo i s la parcel le concernée et la 

c l imatologie pa r t i cu l i è re de l'année concernée, les condit ions réel les 

s'approchent plus ou moins de cet optimum, ce qui exp l iquera i t la 

large v a r i a b i l i t é des rendements,à la fo i s dans 1'espace et dans le 

temns. 

Les rendements 1983 des 2 parcelles suivies ont été respectivement 

de : 
- 4,5 tonnes/hectare à Ratte (Le Moulin Rouoe) 

- 3 tonnes/hectare à Rancy (Vallée de la Se i l l e ) 

Les rendements "moyens"des parcelles var ient entre 2 et 3,5 tonnes 

de Laiche t r i ée à l 'hectare effectivement exp lo i t é , avec des exceptions, 

certaines années sur certaines parcelles (pas plus de 1 tonne, ou à 

l ' inverse jusou'à 5 tonnes ne t tes ) . 
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I I I . 2 . - P ro f i l socio-économique des exploi tants bressans de 

Lai che 

Une enquête " lénère" a été effectuée, nortant sur un échant i l lon 

de 25 explo i tants de Laiche. Ceux-ci se répart issent de la manière 

suivante : 

1 

AGE 1 20-30 30-40 j 40-50 '"50-60 ,:60-70 70-80 TOTAL 

Nombre 0 
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; Nombre 10 3 3 2 , 2 ! 1 
i 

4 25 

La va lo r i sa t i on de la Laiche in te rv ien t donc comme appoint d'une 

a c t i v i t é généralement sa la r iée . Comment expliquer le "dés intérêt" de 

la profession ag r i co le , qui sera i t pourtant la mieux o u t i l l é e ? 

A la fo i s par la concurrence exercée pour la locat ion des parcel les 

à Laiche par les professions salar iées, et par la contradic t ion entre 

l'image "marginale" de cet te a c t i v i t é , fo r te consommatrice de main-

d'oeuvre, exercée sur de "mauvais" sols agr ico les, et les images de 

r ichesse, d 'aven i r , de l ' i n t e n s i f i c a t i o n fourragère, de la snéc ia l isa t ion 

des exp lo i t a t i ons , de la"mécanisat1on réductr ice des coûts de 

production', propagées à la fo is par les consei l lers agr ico les , les 

organisations agr i co les , et les mass média. 



La majeure part ie des exploi tants sont locatai res de leurs 

parcelles (un seul,sur 25,en est p rop r ié ta i re ) . Les agr icu l teurs 

étant en Bresse propr iétaires de olus de la moi t ié de la SAU, la 

faiblesse de ce pourcentage i l l u s t r e bien la désaf fectat ion actue l le 

des agr icu l teurs pour la va lor isa t ion de la Laiche. 

L 'exp lo i ta t ion de la Laiche est so i t (50 % des cas) f a m i l i a l e 

(l 'épouse et les enfants à la maison par t i c ipan t ) so i t réal isée 

en groupe de deux à t ro i s "associés" (50 % des cas). 

Les épouses des exploitants sont rempailleuses à domici le dans 

un cas sur t r o i s environ. Même dans les autres cas, l ' e x p l o i t a n t et/ou 

son épouse ont des origines fami l ia les qui les rapprochent de cet te 

a c t i v i t é (parents cha is iers , pa i l leurs ou eux-mêmes exp lo i t an t s ) . 

Les quantités récoltées par explo i tant var ient entre 500 kg 

et 5 tonnes de Laiche "nette" (1) nar an. La majeure par t ie des 

explo i tants ne récol te guère plus d'une tonne par an. 

I I I . 3 . - Etude locale des po ten t ia l i t és micro-économiques de la 

va lor isa t ion de la Laiche 

3.a) Temps de t rava i l des explo i tants 

Nous décrirons les d i f férentes étapes de l 'opéra t ion de réco l te 

et de t r i de la Laiche*, en indiquant le temps qui leur est nécessaire. 

— La reconnai'ssance_de_terrain : 

I l s ' ag i t pour l ' e x p l o i t a n t , chaoue année, d'apprécier sur le 

t e r r a i n , en général Dendant un week-end de Ju in , la qua l i té de la 

Laiche et l 'oppor tun i té d'une réco l te , avant de (re)orendre contact 

avec le p ropr ié ta i re oour dé f i n i r les modalités de l oca t i on . Cette 

reconnaissance est complétée, nour les exDloitants à la recherche de 

nouvelles parce l les , de npospection(s) dans divers "coins S Laiche". 

(1) C'est-à-dire entre 1 tonne e t 10 tonnes de Laiche non triée 
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Le temps nécessaire à cette nremière phase de reconnaissance 

et de t rac ta t ion neut être évalué à 2 heures par tonne de Laiche 

net te. 

— Le_nettoyage_du_terrain : 

I l n'est réa l isé oue lorsoue la narcel le n'a pas été exploi tée 

denuis plusieurs années. Nous ne le comptabiliserons donc pas 

dans le temos de t rava i l de l ' e x p l o i t a n t (1) 

— La_fauche : 

Le fauchage à la main est bien sûr le plus pénible et le plus 

long. La vitesse de fauche est d'environ 30 à 35 heures par hectare. 

S'y ajoute le temns nécessaire à la mise en gerbes, puis en ra i es , 

so i t environ 17 heures à l ' hec ta re . On est alors conduit à un to ta l 

de 47 à 52 heures à l ' hec ta re . 

Le fauchage à la machine est plus ranide, et permet également 

de gagner du temns à la mise en ra ies . Le temps nécessaire à l'ensemble 

de l 'opéra t ion peut être évalué à 25 Heures à l 'hec tare . 

— Le_séchag_e : 

Le temps de t rava i l pendant le séchage dépend du nombre de fanages 

nécessaires. Chaque fanage prend 4 heures à l ' hec ta re . Au délà de 

t r o i s fanages, la Laiche est laissée à pour r i r sur place si la p lu ie 

rev ient . 

Af in de prendre en compte les pertes de temns l iées à la pe t i te 

t a i l l e des parce l les , et à 1'occurence fréquente de plusieurs fanages, 

on prendra en compte une moyenne de 8 heures par hectare. 

— _Le_liage des_aerbes : 

I l nécessite environ 10 heures à l 'hec tare . 

— La récol te : 

El le consiste à charger les gerbes sur une voiture à pneus ou 

(1) Pour l e s p a r c e l l e s "enfrichées", l a première année 

est généralement g r a t u i t e . 
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un camion et à les déposer au l i eu de stockaoe. Le temps nécessaire 

dépend de l ' a c c e s s i b i l i t é de la oarce l le , de sa distance au l i eu de 

stockage ( te l exp lo i tant fauche par exemple des parcelles éloignées 

de plus de 40 kilomètres de son siège ) , du matériel u t i l i s é et de 

la nécessité éventuelle (r isque de o lu ie) de réa l iser un stockage 

intermédiaire en meule. Ce temps va r ie , en fonct ion de ces c r i t è r e s , 

entre 6 heures (une seule oarcel le proche du siège) et 12 heures 

par h e c t a r e . 

— Le_tr i : 

Le t r i est incontestablement l 'opérat ion la plus longue. Le 

temps nécessaire var ie en fonct ion de l 'adresse de l 'opérateur , de 

la propreté de la Laiche (pourcentane de déchets). En fonct ion de 

ces c r i t è res , un ind iv idu "produi t " entre 5 et 8 kg de Laiche t r i é e 

à 1'heure. 

— La_yente : 

Cette dernière opération nécessite bien sûr un temps minime par 

rapport au t o t a l , t rès var iable en fonct ion de la nécessité ou non d'une 

prospection, du nombre de c l i e n t s , de la nécessité d'une l i v r a i s o n 

ou de la prise à domici le. Ce temps var ie entre 0 (Laiche u t i l i s é e 

par exp lo i t an t -pa i l l eu r ) et 4 heures Dar tonne de Laiche t r i é e . 

3.b) Les charges des exploi tants 

— Loyer : 

La quasi t o t a l i t é (plus de 95 %) des exploi tants sont l oca ta i res , 

mais sans b a i l . C 'est -à-d i re que chaque année, i l s concluent avec le 

propr ié ta i re oui vend " l ' he rbe " un contrat o ra l . La parcel le de Laiche 

est donc so i t mise au compte du propr ié ta i re à la Mutualité Sociale 

Aar ico le, so i t ( la plupart du temps) déclarée en f r i che . 

Le pr ix de la "vente d 'herbe", versé en l i qu ide , échappe bien 

sûr au contrôle de l ' adm in i s t r a t i on . 

Le pr ix de la locat ion est var iable à la fo is en fonct ion de la 

qua l i té de la Laiche et de la surface comptabilisée (so i t toute la 

- a r c e l l e , so i t seulement la par t ie de parcel le effectivement explo i tée) 
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Le D r i x de locat ion comptabilisé à la"surface couoée", est vo is in 

de 6 Francs à l ' a re — so i t la valeur de vente du bon f o i n —. 

— Investissements : 

Le matériel nécessaire à la va lor isat ion de la Laiche est 

l i m i t é : 

* Pet i t matériel : un goyard, une faux, un bâton, p lusieurs 

fourches, un peigne. 

* Matériel roulant : un tracteur de fa ib le puissance ou une 

k iva ; une remorque à pneus de t a i l l e net i te ou moyenne (- de 3 tonnes 

de charge); éventuellement une ancienne faucheuse, et/ou une 

ancienne moissonneuse-lieuse. 

A c t i v i t é "marginale", la va lor isa t ion de la Laiche détourne 

en f a i t du matériel agricole u t i l i s é , so i t par l ' e x p l o i t a n t , s o i t 

par des amis, vo is ins , parents, à d'autres f ins (usage ag r i co le , ou 

ramassage du bo is , cultures y i v r iè res ) . 

En supposant cependant qu'un'exploitant ne dispose au départ 

d'aucun matériel e t ne puisse en emprunter, les investissements a p r i o r i 

nécessaires sont les suivants : 

Matériel 
1 

Coût approximatif (1981) 

P e t i t o u t i l l a g e (acheté neuf) 900 Francs 

1 remorque à pneus de 2,5 T de 
charge (occasion) 3.000 Francs 

1 t r a c t e u r de 30 CV 
(acheté d'occasion) 10.000 Francs 

1 ancienne faucheuse 100 Francs 

1 ancienne l i e u s e 
i i 
j 1.500 Francs 

— Fournitures : 

I l s ' ag i t uniquement du carburant nécessaire au t racteur e t de la 

f i c e l l e u t i l i s é e oour l i e r la, Laiche, d'une part sur le champ, 
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d'autre part après le t r i . Le carburant nécessaire peut être 

dans un premier temps évalué for fa i ta i rement à 120 Francs par 

hectare explo i té et la f i c e l l e , de même, à 80 Francs par hectare 

exp lo i té . 

— Ehtretien_du_matériel_ : 

Réalisé sur place oar les exp lo i tan ts , i l n 'est jamais comptabi l isé. 

Par analogie à une a c t i v i t é anr icole neu in tens ive, nous 

l 'évaluerons à 100 Francs/hectare exp lo i té . 

— Local__de_stockage_et_de_tri : 

I l s ' ag i t généralement d'une ancienne grange, at tenant, so i t à 

l ' hab i ta t i on de l ' e x p l o i t a n t , so i t à l 'un des membres de sa f a m i l l e . 

Aucun coût de locat ion niest jamais pr is en compte. 

Dans le cas où un exp lo i tan t devrai t louer un local pour stocker 

et t r i e r sa réco l t e , on pourra i t évaluer le coût supplémentaire à 

200 Francs/an (les anciennes granges i nu t i l i sées sont en Bresse 

"monnaie courante") . 

3.c) Les recettes des explo i tants 

c l . - Rendements_[rap_2§l) : 

I l s var ient entre 2 et 3,5 tonnes de Laiche t r i ée à l 'hectare 

effectivement exp lo i t é , sel on les années et les parcel les. L 'exp lo i tant 

récupère les déchets (de 3,5 à 2 tonnes) qui sont vendus comme 

"bourrage". 

c .2. - Le_marçhé_de_la_Laiçhe : 

La Laiche a connu pendant les dix dernières années une très 

grande i r r é g u l a r i t é de ses cours : 



P r i x au kg 

1970 I 1975 ~~r 1976-77 A p p a r i t i o n du 1983 
raphia corae ! 
ersatz : 1978 

13.50 F , 10 à 12 F/kg 

de Laiche i j (jusqu'à j selon l a 
triée 3 à 4 F/kg | 10 F/kg 15 F/kg) ! qualité 

A une i n f l a t i o n des cours consécutive à une raréfact ion des 

t e r r o i r s à Laiche, asséchés.progressivement, a succédé une 

s t a b i l i s a t i o n à la sui te de l ' appar i t i on de subst i tu ts à base de 

f ib res de raphia et de p a i l l e de r i z (1 ) . 

En Bresse, la récol te e s t , s o i t u t i l i s é e par l ' e x p l o i t a n t qui 

est aussi rempail leur (30 % des cas), so i t commercialisée, à des 

pr ix variables de 10 à 12 F/kg, so i t vers des art isans chais iers 

locaux, so i t (de plus en nlus) à des rempailleurs d'autres régions 

françaises. 

Le bourrage se vend environ 50 centimes/kg. 

3.d) Bi lan microéconomioue théorique d'une a c t i v i t é de 

va lo r i sa t ion de la Laiche 

Supposons qu'un ind iv idu entame l ' e x p l o i t a t i o n de 2 hectares 

de Laiche, invest isse pour cette a c t i v i t é en maté r ie l , et comptabil ise 

toutes ses entrées et sor t ies d 'argent, i l sera conduit aux résu l ta ts 

suivants, dont les calculs sont présentés en Annexe 1 : 

* Revenu brut à 1'hectare : 

^ Rendement 

'.Prix de 
ivente de 
l a Laiche ~-

i 

i . 3' 5 T 
! 

2 T 

12 F 
1 

43. 750 25 .000 

10 F 

i • i 

36. 

i 

750 21 
i 
! 

.000 

(1) Dans l e s châssis importés. 



* Revenu net à l 'hectare 

• Cas n° 1 : 

L 'explo i tant réal ise lui-même tout le t rava i l de t r i (cas 

actuel de tous les explo i tants rencontrés). Son revenu net à 

1'hectare s ' é t a b l i t à : 

\ v Rendement 
! 

P r i x d e ^ \ ^ 
vente de 
l a Laiche 
triée 3 ,5 T 

; 

2 T 

12 F 42 .040F 23 . 290F 

10 F 35 .040F 19 .280Fj 

! 

Cas n o o 

L 'explo i tant embauche un employé pour réa l i ser le t r i , à un 

sa la i re brut de 22 F de l 'heure . Le revenu net à l 'hectare tombe à 

Rendement (ha) 3i5 T 2 r 

P r i x de vente 
Vitesse "•• ̂  de l a l a i c h e 
de t r i par ^ triée 
le salarié 12 F 10 F 12 F 10 F 

8 kgs/heure 26.815 F 19.815 F 14.590 F 10.590 F 

5 kgs/heure 17.680 F 10.680 F : 9.370 F 5.370 F 

* Salaire net des explo i tants 

• Cas n° 1 : 

L 'exp lo i tant réal ise lui-même tout le t r ava i l (cas actuel 

tous les exploi tants rencontrés). Son sa la i re horaire net est 

par le tableau ci-dessous. 
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SALAIRE HORAIRE NET 

FAUCHE MECANIQUE FAUCHE MAN JELLE j 

RENDEMENT 3,5 T (ha) 2 T (ha) 3,5 T (ha) 2 T (ha l 
r 

P r i x de vente 
de l a L a i -

Vitesse de , 
t r i - \ _ c h e 1 2 F / k a 10 F/kg 

î 

1 

12 F/kct 10 F/kg 12 F/kg 10 F/kg 

j j 

12 F/kg 10 F/kg 1 

R kg/heure ;84.60 F ! 70.60 F 75.30 F 62.40 F 79.70 F 66.40 F 68.50 F : 56."0 F 

« Ira/hPnrP i55.30 F 46 . 20 F 50.70 F 42.OO F! 53.20 F 44.30 F 47.50 F ! 39.40 F 

t Cas n O 0 

L'explo i tant embauche un employé à temps pa r t i e l à un sa la i re 

brut de 22 Francs de l 'heure pour réa l i ser le t r i (cas théorique) 

RENDEMENT 

SALAIRE HORAIRE NET 

FAUCHE MECANIQUE FAUCHE MANUELLE 

T 
3,5 T (ha) 2 T (ha) 3,5 T (ha) 2 T (ha) 

1 

j * - " - P r i x de vente 
- . de l a Lai 

| V ^ i S p a r d r ' ̂ o v é ^ l 12F/kg \ 10 F/kg ' 12 F/kg 1 0 F / k a l 2 F / k g \ 10 F/kg . 12 F/kg I C r/kc ' 

In K q / h e u r e " " _ _ !:88.60F ; 287. 20F'211.50F 153.50F 268.10F 198. 10F ' 145.90F 1C5.90F| 
i 

5 kg/heure 
[256.2QF j 154.SOF jl35.80F ] 77.80F. 176.80F j l 0 6 . 8 0 F i 93.70F , 70F| 

3.e) Bi lan microéconomique mr'/ep approché de l ' a c t i v i t é de 

va lo r i sa t ion de 1? Laiche d'une, exp lo i ta t ion bressane 

réel 1e 

Cet ouvrier chais ier de 55 ans, dont la femme est rempail leuse, 

considère cette a c t i v i t é comme annexe, et la réa l ise pour ar rondi r 

ses f i ns de mois. Propr ié ta i re des terra ins concernés, i l n'y 

" cu l t i ve " la Laiche que denuis 20 ans. Auparavant le produit de la 

fauche, assimilé à du mauvais f o i n , é t a i t donné aux bovins ( les terra ins 

étaient exploités nar un agr icu l teur vo i s i n ) . Aorès avoir loué ses 

terra ins pendant quelques années à un exnlo i tant de Laiche, i l s 'est 

décidé à en assurer lui-même la réco l te . 
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— Lieu de récol te : 

3 ha dans le Val de S e i l l e , dont seulement 1,5 ha explo i té en 

Laiche ( le reste est la issé à l 'abandon). 

— Matériel u t i l i s é : 

.Un t racteur de 35 CV de 1961, acheté i l y a 7 ans 

.Une faucheuse équipée d'un anpareil à f a i r e des gerbes, datant 

de 1948 

.Un char à pneus d'une quinzaine d'années 

L 'exp lo i tant concerné s 'es t depuis déclaré à la MSA. I l explo i te 

en tout 5 hectares, dont également un champ de seigle récol té 

"en f l e u r s " , et u t i l i s é pour l ' hab i l l age des chaises pa i l l ées . Le 

t racteur et la remorque à pneus sont donc également u t i l i s é s sur le 

reste de l ' e x p l o i t a t i o n . 

— Date de récol te : 

Du 20 Juin au 20 J u i l l e t , en dehors des horaires de t r a v a i l . 

— Date de t r i : 

Pendant les congés annuels et de nombreux week-ends répar t is 

sur 1'année. 

— Rendement : 

Variable entre 2 et 4 tonnes. La récol te de 1982 a été légèrement 

supérieure à 3 tonnes. 

— Commercialisation : 

L'épouse de l ' e xp lo i t an t u t i l i s e environ 600 kg de Laiche. Le 

reste est vendu, environ 10 F/kg, à d'autres rempail leurs et à des 

art isans chais iers locaux. 

— Mode de "cu l tu re" : 

L 'exp lo i tant a essayé pendant deux années d'amender ses parcelles 

à l 'engra is complet (en Mai), avec selon l u i une amélioration des 

rendements. 



— Temps passé 

- Fauchage_+_[anage_+_Réçglte : 

L 'exp lo i tant estime fo r fa i ta i rement sa vitesse de t r ava i l à 

15 ares/ jour à 2 personnes, ce qui correspond à un temps de t r a v a i l 

de 150 heures pour l'ensemble de l ' opé ra t ion . 

- I r l : 

L 'exp lo i tan t évalue sa vi tesse de t r i à 6 kg/heure en moyenne, 

- Vente : 

Temps nécessaire évalué à 10 heures/an en moyenne. 

_ produit brut (en moyenne par an, pertes prises 

en compte (pour 1,5 hectare) 

. 3 tonnes de Laiche à 10F/kg = 30.000 Francs 

. 3 tonnes de bourrage à 0,5F/kg = 1.500 Francs 

TOTAL : 31.500 Francs 

Produit brut à l 'hectare : 21.000 Francs j 

— Chargés : 

Valeur locat ive des ter ra ins 150 ares x 5 F = 900 Francs 

. Amortissement du matériel : par an = 500 Francs 

. Fournitures (1) • 1 5 0 F r a n c S 

TOTAL : 1.550 Francs 

[fîiirit̂ n̂  

, sa la i re Horaire net = 29.950 = 44,50 Francs (2) 

170 + 500 

(1) uniquement carburant, car u t i l i s e f i c e l l e s de récupération 

(9) ce revenu net supplémentai re n'est pas déclaré à 1 ' a d m i n i s t r a t e , 
f i s c a l e , ce qui renforce bien sûr l e p r o f i t réalise par 1 exploita,.. 
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3 . f ) Bi lan rcicroécononi-oue réel de deux exp lo i ta t ions 

bressanes en 1983 

f . l . - Explo i ta t ion n° 1 

Surface exploi tée : 30 ares (sur une parcelle de 40 ares) d'une 

pet i te val lée a l l uv ia le (Bresse Louhannaise) 

Technique utilisée Temps de t r a v a i l nécessaire 

Fauchage Faucheuse à tambour + 
t r a c t e u r 65 CV (fauchage 
dans un seul sens d'où pertes 
de temps) 80 minutes 

Séchage Sans fanage, facilité par l e 
temps très sec d'Août 1983 O 

Mise en 
gerbes Manuelle, après séchage 36 heures 

Vente Sur l e t e r r a i n , après a v o i r 
été cherché un r e m p a i l l e u r 
à son dom i c i l e . 
La Laiche a été vendue 
brute (non triée) 2 heures + 40 minutes 

Chargement 
et l i v r a i ­
son 

Camion Peugeot J7 
(s i x chargements -
déchargement) 
L i v r a i s o n sur 20 km 13 heures 

TOTAL : 53 heures 

' Tonnage récolté : 2480 kg de Laiche brute (non triée) 

P r i x de vente : 5 F/kg de Laiche brute 

P r o d u i t b r u t : 12.400 Francs 

P r o d u i t b r u t à l'hectare : 41.300 Francs 

Charges : Fauchage = 1,33 h x 100 F : 

Chargement e t l i v r a i s o n : 
250 km x 2 Francs : 

Impôt f o n c i e r e t Mutualité Sociale 

A g r i c o l e : 

To t a l des. charges : 

130 Francs 

500 Francs 

70 Francs 

7CO Francs 
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Produit net : 11.700 Francs 

Produit net à l'hectare : 39.000 Francs 

S a l a i r e net ho r a i r e de l ' e x p l o i t a n t : 220 F/heure 

- Exploitation n° 2 

Surface exploi tée : tes t effectué sur une parcel le de 35 ares 

de la Vallée de la S e i l l e . 

C ) 

Technique utilisée temps de t r a v a i l nécessaire 

Fauchage Faucheuse-lieuse tractée 
par un t r a c t e u r de 30 CV 1 h 30 

Séchage 1ère opération : délier 
les gerbes e t étendre l a 
l a Laiche en rangées 

2ème opération : un fanage 
réalisé avec des batons de 
2 m de long 

5 heures 

1 h 30 

Récolte 1ère opération : mise en 
gerbes manuelle après 
séchage 

2ème opération : chargement, 
sur un ancien char à pneus 
+ t r a c t e u r 
2 chargements- déchargement 
(distance l i e u de récolte -
domicile = 1 km 

! 

18 heures 

T r i Réalisé au peigne à l a maison 
1 

160 heures 

Vente La Laiche est utilisée d i r e c ­
tement en totalité. L'épouse 
de l ' e x p l o i t a n t est rempail­
leuse à son compte e t 
procure du t r a v a i l à 
p l u s i e u r s de ses collègues 

TOTAL 186 heures 

1 L 
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Tonnage récolté : 

Valeur vénale : 

Pro d u i t b r u t : 

Pro d u i t b r u t à 1'ha 

Charges : Fauchage 

Récolte : 

1100 kg de Laiche triée 

12 Francs le k i l o 

13.200 Francs 

37.700 Francs 

: 0.75 h x 80 = 

4 heures à 80 = 

Impôt f o n c i e r e t Mutualité 
Sociale A g r i c o l e : 

T o t a l des charges : 

60.OO Francs 

320.00 Francs 

70.00 Francs 

450.OO Francs 

Prod u i t net : 

Pro d u i t net à l' h e c t a r e 

12.750 Francs 

36.400 Francs 

S a l a i r e h o r a i r e net de l ' e x p l o i t a n t : 68.50 F/heure 
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IV. - SYNTHESE PROVISOIRE ET PROPOSITIONS 

I V . 1 . - La va lor isa t ion de la Laiche aujourd'hui 

Malgré le caractère très rudimentaire des techniques qui y sont 

u t i l i s é e s , la va lo r i sa t ion de la Laiche est une a c t i v i t é t rès rentab le : 

— Son produit brut par hectare est très important : de 

20.000 Francs à 45.000 Francs selon les parcelles et les années. 

— Le 'matériel nécessaire n'est ni important, ni spéc ia l i sé . 

Les charges f ixes sont donc assez fa ib les : de 1.00 n Francs ~ 

2.000 Francs/hectare. 

— Le produit net à l 'hectare est ^onc très élevé si on-ne compta­

b i l i s e pas le temps nécessaire à la va lo r i sa t i on , par t r i a g e , de la 

production : de 19.000 Francs à 42.000 Francs, selon les parcel les 

et les années. 

— Si on prend en compte, en la déduisant, la main d'oeuvre 

nécessaire à cette va lo r i sa t i on , le produit net à l 'hectare reste 

élevé : de 5.000 Francs/ha à 25.000 Francs/ha selon les parcel les 

et les années. 

— Le sa la i re net des exploi tants âst sa t i s f a i san t , quelles 

que soient les techniques emnloyées : de 40 Francs/heure à 85 Francs/ 

heure selon les narcel les et les années si l ' e xp lo i t an t t r i e lui-même 

sa product ion. 

— Ce sala i re net s 'accro î t d'une manière importante : 

Si l ' e x p l o i t a n t vend sa récolte non t r i ée (220 F/heure 

oour un explo i tant suiv i et chronométré en 1983) 

Si l ' e xp l o i t an t sous- t ra i te à un sa lar ié ou à un "associé" 

le t r i de la récol te : de 54 Francs/heure à 350 Francs/heure 

selon un calcul théorique présenté en 3.d. ci-dessus. 

Cette a c t i v i t é reste entachée d'une image et d'un s ta tu t de 

marginal i té : t r a v a i l d 'appoint de sa la r iés , généralement non agr ico les , 

e l l e est dédaignée nar la profession o u i , pour l ' exercer , se ra i t l a 

mieux o u t i l l é e , c 'es t -à -d i re la Profession aor ico le. Très neu mécanisée, 
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partagée en une mult i tude d 'explo i ta t ions microscopiques qui se 

concurrencent ( 1 ) , sans pouvoir se développer faute de temps l i b r e 

à la saison des réco l tes , e l l e semble condamnée à la stagnation et à 

l ' o u b l i . Ignorée par l ' admin is t ra t ion f i s c a l e , e l l e l ' e s t parallèlement 

par les organismes agr icoles. 

Ses t e r r o i r s se ra ré f i en t , tout à tour abandonnés par propr ié ta i res 

et explo i tants agr ico les , puis "réaménagés", c 'es t -à -d i re généralement 

asséchés, le plus souvent à l ' i n i t i a t i v e de la c o l l e c t i v i t é publique. 

Cette évolut ion n'a pourtant pas de j u s t i f i c a t i o n microéconomique : 

la mise à sec des terres nécessite d'une part des travaux d 'assa in is ­

sement, de ca l i b rages , . . . coûteux, et d'autre part les ac t i v i t és 

agricoles de remplacement (mais, fou r rage . . . ) procurent aux explo i tants 

des revenus nets i n fé r i eu rs . Cette évolut ion n'a pas non plus de 

j u s t i f i c a t i o n macroéconomique : la régression des t e r r o i r s à Laiche est 

à l ' o r i g i n e d' importat ions de f ibres de raphia ou de pa i l l e de r i z 

comme subs t i t u t s . La vie sauvage, bouleversée, uerd des s i tes de 

n i d i f i c a t i o n (Faisan, Cour l is , Co l ve r t . . . ) et de refuge p r i v i l é g i é s . 

Le patrimoine cynégétique national s ' a l t è r e . 

IV.2. - La va lo r i sa t ion de la Laiche : dynamique 

Bien qu'aucun élément c h i f f r é ne vienne Vé tayer , chacun 

s'accorde à constater la régression progressive des car içaies u t i l i s a b l e s 

pour le pai l lage des chaises : dans les "grandes"vallées bressanes 

( S e i l l e , V a l l i è r e , Saône ) à la sui te de remembrements et de 

travaux connexes, e t , dans les pet i tes va l lées , à la sui te de 

recalibrages et de travaux pr ivés. ELles ne su f f i sent plus à alimenter 

le marché local de la chaise pa i l l ée . La rareté de la Laiche a créé 

pendant les dix dernières années un marché en dents de sc ie , déterminé 

par les cours des subst i tu ts possibles à ce matériau : dans un premier, 

temps, Laiche de la plaine du Pc, importée par wagons à des pr ix 

élevés, e t , denuis 1978, f ib res de raphia, qui ont à la f o i s s t a b i l i s é 

les cours et f a i t cesser les importations de Laiche I t a l i enne . Les 

avantages et les inconvénients respect i fs des deux matériaux sont 

schématisés ci-dessous. 

,1) en p a r t i c u l i e r pour l a maîtrise des t e r r o i r s Laiche. 
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LAICHE 
RAPHIA 

AVANTAGES INCONVENIENTS AVANTAGES INCONVENIENTS 

Très grande s o l i ­
dité; un p a i l l a g e 
peut durer 30ans 
P a i l l a g e confor­
t a b l e , car souple 

Grosses d i f f i c u l ­
tés d'approvi­
sionnement depuis 
1975, q u i s'aggra­
vent de jou r en 
jo u r avec l a 
régression des 
p e t i t e s zones 
humides 

Facilité d'appro­
visionnement e t 
de stockage 
Peu de pertes 
(chutes) (700g 
nécessaires 
par chaise 
contre 800 g 
pour l a Laiche) 
P a i l l a g e réalisé 

à sec 

Solidité plus 
f a i b l e ; un 
p a i l l a g e dure de 
1 à 10 ans 

r i g i d e e t 
i n c o n f o r t a b l e 

Fragilité de 
1'approvision­
nement, car 
dépendance t o t a l e 
envers l e pays 
producteur 
Déséquilibre de 
l a balance 
commerciale 
Française. 

Les poss ib i l i t és o f f e r t e s , pour la Laiche, par le marché 

national sont pourtant imoortantes : 

Environ 4 mi l l i ons de chaises pai l lées sont produites chaque 

année, en France. Les entreprises ont des t a i l l e s très var iab les . Un 

pourcentage important de pet i tes unités (moins de 10 employés) se 

maint ient , généralement organisé en pe t i t s noyaux géographiques, 

répar t is sur tout le t e r r i t o i r e nat ional . 

La moi t ié de cette production est constituée de chaises à châssis 

.amovibles.Ces châssis son t ,so i t importés garnis (Chine( l ) e t Madagascar; 

en f a i t dans une minor i té de cas) , so i t bât is en France, garnis dans 

des pays à main d'oeuvre bon marché (Portugal et Afrique du Nord, avec 

des f i b res de raph ia) , so i t (pour moins de 20 %) bât is e t garnis en 

France. L'autre moit ié est constituée de chaises à châssis f i x e , garnies 

en France. Environ 2,2 mi l l ions de chaises neuves sont donc pa i l lées 

(1) Le matériau utilisé est a l o r s l a p a i l l e de r i z 



chaque année en France. "La matière première u t i l i s é e dépend 

d'une fabrique à l 'au t re . Les pe t i t s art isans continuent à u t i l i s e r 

la Laiche, tandis que les gros producteurs se tournent vers le raphia. 

On peut estimer à 40 % la proport ion de chaises pai l lées avec de 

la Laiche. Si on y ajoute les réparations (pai l lages anciens remplacés) 

c 'est un m i l l i o n de chaises qui sont actuellement pai l lées en France 

chaque année avec de la Laiche. Ce qui nécessite 800 tonnes de Laiche. 

I l n 'existe donc plus en France que 600 à 800 hectares de cariçaies 

hautes valorisées à cette f i n (dont 3 à 400 hectares effectivement 

exp lo i tés ) . La "reconquête du marché in té r ieu r " permet t ra i t de 

va lor iser de cette manière entre 1000 et 2000 hectares de cariçaies 

françai ses. 

IV.3. - La va lo r i sa t ion de la Laiche. Demain ? 

3.a. - Mobi l iser la profession anr icole 

De nombreux mo t i f s , écologioues et économiques, m i l i t e n t pour 

un COUP d 'a r rê t à la régression dessurfaces de car içaies valorisées 

en France. Cel le-c i t i e n t surtout à une désaffect ion " t r ad i t i onne l l e " 

de la profession agricole pour cette a c t i v i t é . Comment capter son 

in té rê t ? 

» Par une campanne d' informations : 

L ' ob jec t i f d'une vaste campagne d'actions de formation et 

d ' in format ion, est de sécréter , dans d i f férentes pet i tes rénions 

"à Laiche", des re la is dans la profession agr ico le , c 'es t -à-d i re des 

agr icul teurs adoptant cette a c t i v i t é , innovant au plan technologique, 

et jouant , oar leur Proore exemple, le mei l leur rô le de d i f f us i on . 

L'impact d'une camoaone dans la presse spécial isée ( la France 

Agr ico le, mensuels réoionaux. . . ) décrivant à la fo is les techniques 

de réco l te , le marché et les asnects microéconomiques neut être 

déterminant. 

En Bresse, comme sans doute dans les d i f férentes régions 

françaises concernées, l ' a c t i v i t é de va lor isa t ion de la Laiche reste 
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entourée, nour d i f férentes raisons ( t r a v a i l "au n o i r " , exercé par 

des " i n i t i é s " ) , d'un mur onaque. Toute action d' information locale 

demeurera donc dé l ica te . 

0 Par une consol idat ion du marché : 

I l s ' a g i t en f a i t de reconquérir le marché in té r ieur des 

matériaux de tressage des cordons de chaises ca i l l ées . Cet o b j e c t i f 

sera a t t e i n t par la créat ion d'un label "Pail lage en Laiche de France", 

et oar une camnagne d ' informat ion du public et des orofessionnels, sur 

les avantages de ce matériau or in ina l sur les subst i tu ts imoortés. 

« Par une réactua l isa t ion technologique : 

Si la va lo r i sa t ion de la Laiche ne séduit oas les ag r i cu l t eu rs , 

c 'est en oremier chef à cause du caractère très nénible de cet te 

a c t i v i t é , presque entièrement manuelle. 

La réactua l isa t ion des techniques de récolte est maintenant 

nécessaire, ayant comme o b j e c t i f une réduction du temos de t r a v a i l par 

sa mécanisation p a r t i e l l e . Une voie est d 'ores-et-déjà ouverte, 

reposant sur l'usage conjo in t de la moissonneuse-lieuse et d'un séchoir 

à fourrage (1 ) . 

3.b. - Mener sur un s i te une action en grandeur rée l le 

Af in de d i f f use r cet te spéculation p a r t i c u l i è r e , une act ion en 

grandeur rée l le de sauvegarde e t d 'ent re t ien pourrai t être menée 

sur un vaste t e r r o i r à Laiche (environ 10 hectares) ( 3 ) , par mise 

en valeur de sa biomasse spontanée. 

(1) Une série de gerbes récoltées "mi-vertes" après une coupe à l a 
l i e u s e ont en e f f e t pu en 1983 être séchées dans un séchoir à fourrage. 
La Laiche présente les mêmes qualités technologiques qu'après séchage 

s o l a i r e . 

(2) Du type A s s o c i a i t o n , ou Fondation, par exemple. 

(3) La plus grosse difficulté de mise en oeuvre est de trou v e r un 
t e l t e r r o i r . Le seul t e r r o i r adéquat en Bresse est l a p a r t i e aval de 
l a vallée de l a Brenne, q u i , bien qu'inexploitée, s o u f f r e malheureusement 

d'un important morcellement f o n c i e r e t d'une invasion progressive par l a 

peupleraie. 
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Cette action pourra i t être appuyée par un suiv i sc ient i f ique 

évaluant les e f fe ts écologiques de la récol te de la biomasse, et 

const i tuer l 'occasion de recherches technologiques, menées en vue 

de diminuer les temps et les coûts de récol te et de t r i . 

Compte tenu de l ' importance écologique, soc ia le , et économique 

de l ' en j eu , une t e l l e act ion pourra i t bénéf ic ier de nombreux concours 

extér ieurs (Etablissements publics réqionaux, Ministères de l ' A g r i c u l t u r e , 

de l'Environnement, de la Recherche, A.N.V.A.R.. pour ne c i t e r que 

les plus évidents). 

3.d. - La nécessité d'une structure re la is 

Les d i f férentes actions à mener sont les suivantes : 

— Recherche et choix d'un t e r ra i n d 'ac t ion . 

— Achat de terres ( ou achat de la biomasse sur pied pour 

une durée donnée, par exemple 5 ans). 

— Achat ou aménagement d'un l i eu de stockage et de séchage. 

— Achat du matériel de récol te e t de séchage. 

— Mise en place d'un suiv i sc ien t i f ique (Universi tés, INRA...) 

— Récoltes et commercialisations annuelles. 

La va lo r isa t ion de la Laiche pour le pai l lage des chaises n'est 

pas un mode de sauvegarde "un iverse l " de toutes les micro-zones 

humides françaises. C'est l ' un des modes, nécessairement d i v e r s i f i é s , 

de la va lo r isa t ion de ces mil ieux très menacés : modes q u ' i l faut 

rapidement (re)découvr ir et d i f f use r si on veut en assurer une 

protect ion e f f i cace . Le nuage d'act ions ponctuelles proposées pour 

la sauvegarde des cariçaies hautes do i t s'ancrer à une campagne 

plus vaste, é larg ie à l'ensemble des modes de va lor isat ion des zones 

humides, et fondée sur une sol ide argumentation économique. 

La mise en place d'une t e l l e campagne implique une refonte de 

la po l i t ique de gestion des espaces naturels menée pendant les dix 

dernières années. D'une posi t ion défensive de "gardien de l ' env i ron ­

nement", bien souvent i ne f f i cace , e l l e do i t passer à une st ratéqie 

of fensive d ' i n i t i a t i v e s et de proposi t ions,et reprendre à son compte 
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l'ensemble de 1'argumentation économique. La nature des intervent ions 

nécessaires (c f . par exemple la l i s t e dressée ci-dessus) ne peut 

se sa t i s fa i r e des structures existantes, aux moyens essentiel lement 

réglementai res. 

La mise en place d'une POLITIQUE EFFICACE DE SAUVEGARDE DES 

ZONES HUMIDES (1) nécessite la création d'une structure re la i s entre 

la c o l l e c t i v i t é publique et la mult i tude des gestionnaires privés 

des espaces naturels. 

(1) Ceci vaut en f a i t , non seulement pour l e s zones humides, mais 

également pour un grand nombre d'espaces n a t u r e l s menacés (par exemp 

le s pelouses sèches * . 
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A N N E X E 
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ANNEXE 1 : BILAN MICROECONOMIQUE THEORIQUE D'UNE EXPLOITATION DE 2 HECTARES DE LAICHE 

Cas n° 1 : L ' e x p l o i t a n t f a i t t o u t lui-même. La récolte est de 2 hectares x R 
(rendement à l ' h e c t a r e ) . 

' 1 ! 
[Reconnaissance Fauchage 
de t e r r a i n 

i • 
Séchage; Liage Récolte 

Vente 
i 

T r i T o t a l 

Temps i 
passé ,! 
i (heures), 10 h 

i pour j 
i 2 ha 
i 1 

50 à 100 h 
selon l a 
technique 
utilisée 

16 h 

12 à 
20 h 24 h 

_J ! 

10 h 

Récolte/ 
5 à 8 h 

(118+ 2R ), 
( 5à8 ) 

(180+ 2^ ) 
( 5à8 ) 

r 

1 Laiche Bourrage 
i 

T • • ! 
! 

i 
T o t a l 

p r o d u i t b r u t 
annuel à 
il'ha 

•—— 

R x 10 à 12 F R x 0,50 

i 

R x 10,50 à 12,50; 
! i 

i I 1 I 

Loyer Amortissement du ; E n t r e t i e n Fournitures Location | 
matériel (sur du maté- d'un 
10 ans) r i e l l o c a l L 

Charges 
.annuelles 
; (peur 2 ha) 

1 .200 F 1.500 F 200 F 320 F 200 F 

Pro d u i t net annuel à l'hectare : 

(R x 10,50 à 12,50) — 1710 F 

T o t a l 

3.420 F 

Bénéfice h o r a i r e 

Bénéfice h o r a i r e 
(fauche à l a main, 
p a r c e l l e s d i s p e r ­
sées, Laiche de 
haut de gamme 
f a c i l e à t r i e r ) 

Bénéfice h o r a i r e 
(fauche mécani­
que, p a r c e l l e s 
groupées, Laiche 
de haut de gamme 
f a c i l e à t r i e r ) 

Récolte x Pr i x de vente - F r a i s 

Temps passé 

R x 12,5 - 1710 = 

90 + R 
8 

= 79,70 s i l e rendement est de 3,5 T/ha, e t 68,50 s i 
l e rendement n'est que de 2 T/ha 

= R x 12,5 - 1710 = 

59 + P. 
8 

84,60 si l e rendement est de 3,5 T/ha, e t 75.30 s i 
l e rendement n'est que ce 2 T/ha. 
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Bénéfice h o r a i r e : R x 10 ,5 - 1710 

(fauche mécani- 59 + R 
que, p a r c e l l e s — -
groupées, Laiche 
de qualité 
moyenne, longue 
à t r i e r ) = 46,20 s i le rendement est de 3,5 T/ha, e t de 42.OO 

s i l e rendement n'est que de 2 T /ha. 

Bénéfice h o r a i r e 
(fauche à l a main 
P a r c e l l e s d i s ­
persées, Laiche 
de qualité 
moyenne, longue . 
à t r i e r ) 

P. x 10,5 1710 

90 + R 

44,40 s i l e rendement est de 3,5 T/ha e t 39,40 s i 
l e rendement n'est que de 2 T/ha. 

• Cas n° 2 : L ' e x p l o i t a n t embauche un salarié pour réaliser l e t r i 

Reconnais­
sance de 
t e r r a i n Fauchage Séchage Liage Récolte Vente 

D i r e c t i o n 
de l'em­
ployé T o t a l 

i Temps 
jpassé 
(heures) 10 
pour 2 ha 

50 à 100 16 20 . 12à 24 10 20 

De 138 à 
200 heures 

( s o i t de 65 à 
ÎOO h par ha) 

S a l a i r e de l'employé 

Coût de l'employé : 

22 Francs b r u t /heure 

22 Francs x 12 x 1 , 4 5 
11 

34,80 F/heure 

t j 

! 

Loyer Amorti ssèment 

:du matériel 
! (sur 10 ans) 

En t r e t i e n 
du matériel 

Fournitures 
: ; 

Location 
d ' un 
Local 

S a l a i r e 
employé 

-r~ 

; Tot a l 

Charges 
annuelles 
: pour 2ha 

. ! 

1.200F 1.500 F 200 F 320 F 

j 

200 F i 

j 

i : 

(2 R ) x 
5 à 8 

34.80 

3420 
2 Sx 3 4 
i 5 à 
l 
1 

+ 
. 30 
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Bénéfice h o r a i r e : Récolte x Pr i x de vente - Frais de personnel - F r a i s f 
Temps passé 

R 

Bénéfice h o r a i r e : R x 12,5 - 1710 - 8 x 34.80 = 2 6 8 . 1 0 

100 
(fauche a l a 
main Parcelles 
dispersées 
Laiche de haut 
de gamme 
f a c i l e à t r i e r ) 

Les modes de c a l c u l sont ensuite inchangés. 


